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L’EXAMEN DÉBUTE AUJOURD’HUI

775 955 candidats à l’épreuve du BEM

F-Zohra B. Alger (Le Soir) -
Après ceux du primaire et du
secondaire, les élèves du moyen
devront s’armer de patience et
affronter le stress. Les choses
sérieuses commenceront donc
pour les collégiens avant de pou-
voir atteindre le palier du secon-
daire. Les candidats scolarisés
seront au nombre de 771 284 à
passer l’examen, avec 340 268
garçons soit 44,11%, et 431 016
filles, soit 55,88 %. Les écoles pri-
vées seront représentées par 2
841 candidats, soit 0,36 %, et les
personnes handicapées par 226
candidats, soit 0,02 %. Les candi-
dats libres seront aussi présents
lors des épreuves et seront au
nombre de 4 671 avec 
92,52 % de garçons et 7,47% de

fi l les. Passeront aussi les
épreuves des candidats issus de
centres de rééducation, les candi-
dats en éducation sportive, en
éducation musicale, en  éducation
artistique et en langue tamazight.
Sur le territoire national les candi-
dats seront répartis sur 2 590
centres d’examen. 

A la fin des épreuves, la cor-
rection se fera au niveau de 75
centres sur le territoire national.
Ceci alors que les candidats
seront encadrés et pris en charge
par 120 000 surveillants. Les cor-
recteurs, qui prendront en charge
les copies des candidats seront
au nombre de 53  000, en plus de
5 324 observateurs lors du dérou-
lement des épreuves. Pour l’orga-
nisation de l’examen, le ministère

de l’Education a déclaré que le
coût est estimé à plus de 1,6 mil-
lion de dinars. 4 000 détenus pas-
seront, par ailleurs, l’examen au
niveau de 34 établissements
pénitentiaires.  Après le déroule-

ment des épreuves du brevet
d’enseignement moyen, les exa-
mens de fin d’année prennent
ainsi fin, au grand soulagement
des élèves. Commence cepen-
dant la période d’attente et de

stress aussi bien pour les candi-
dats que pour les familles. Les
résultats seront officiellement
communiqués par la tutelle res-
pectivement les 14 juin pour la
sixième et 2 juillet, pour le bacca-
lauréat et BEM. Les examens de
la sixième et du baccalauréat se
sont dans l’ensemble déroulés
dans de bonnes conditions. Ceci
bien que la circulation de faux
sujets du bac quelques jours
avant les épreuves ait perturbé
les élèves de certaines willayas
du pays. 

Le ministère de l’Education
avait déclaré à la fin de la semai-
ne dernière que les personnes
responsables de la diffusion des
faux sujets seront identifiées et
traduites en justice. C’est à partir
de la wilaya de Blida que le
ministre de l’Education nationale,
Boubekeur Benbouzid, a donné le
coup d’envoi des épreuves. 

F-Z. B. 

Le coup d’envoi des  épreuves du brevet d’enseigne-
ment moyen (BEM) session 2012 a été donné aujourd’hui.
775 955 candidats, entre scolarisés et libres, du cycle
moyen, se concentreront sur les épreuves qui leur per-
mettront d’accéder  au lycée à l’issue de l’examen.

CHIRURGIE CARDIO-VASCULAIRE

120 enfants opérés par des équipes brésiliennes 
120 enfants souffrant de malfor-

mations cardiaques ont été opérés
par des chirurgiens brésiliens
depuis 2007, dans le cadre d’un pro-
gramme de partenariat.

Salima Akkouche – Alger (Le Soir) -
Une quinzaine d’enfants souffrant du même
problème de santé subiront au cours de
cette semaine des interventions par une
équipe brésilienne qui séjourne actuellement
à Alger. Des enfants de faible poids (2,5 kg),
auparavant transférés à l’étranger. Grâce à
ce programme de coopération dans le

domaine de la formation technique en chirur-
gie cardiaque pédiatrique signé depuis 2005
par les chefs d'Etat de l'Algérie et du Brésil,
explique le Pr Saleh Eddine Bourezzak qui
s’exprimait en marge de l’ouverture, hier, du
1er symposium algéro-brésilien de chirurgie
cardiaque pédiatrique, des «avancées signi-
ficatives sont enregistrées dans ce domaine
et les médecins algériens sont actuellement
capables d’effectuer ce genre d’interven-
tions». Le problème est que, soulève ce pro-
fesseur en chirurgie pédiatrique, l’Algérie ne
dispose toujours pas de données sur le
nombre réel d’enfants souffrant de malfor-

mations cardiaques.  C’est pourquoi, il appel-
le à la mise en place d’un registre national
pour pouvoir recenser ces malades.
L’intervenant a indiqué que 95% des inter-
ventions cardiaques pour adultes sont maîtri-
sées par les spécialistes algériens. 

Le professeur, qui reconnaît le problème
d’éloignement des rendez-vous en raison de
l’existence d’un seul établissement spéciali-
sé, à Bou Ismaïl, dans la wilaya de Tipasa, a
indiqué qu’avec l’ouverture prévue à Alger et
Annaba des EHS de cardiologie pédiatrique,
le problème sera résolu. Un autre EHS à
Draâ Ben Khedda, dans la wilaya de Tizi

Ouzou, en voie d’équipement, sera ouvert
incessamment. Les équipes brésiliennes de
l'Institut national de cardiologie de Rio de
Janeiro, qui effectuent leur  dixième mission
en Algérie depuis le début du projet, ont
assuré la formation de plusieurs médecins
algériens dans la perspective de mettre sur
pied une équipe pluridisciplinaire autonome,
dont des paramédicaux, des anesthésistes
réanimateurs et des chirurgiens, devant pré-
sider cet établissement. Lequel est considé-
ré, selon le ministre de la Santé, en tant que
centre de référence au niveau africain.  

S. A.

Des spécialistes de la santé men-
tale venus de plusieurs CHU et éta-
blissements spécialisés du pays,
auxquels se sont joints d’autres
psychiatres venus de  France, ont,
dans deux rencontres qui se sont
tenues au CHU de Tizi-Ouzou et à
l’EHS de Oued Aïssi, dans la jour-
née d’hier, passé en revue le phé-
nomène du suicide. 

Il s’agit pour les participants à ces deux
conclaves de répondre aux nombreuses
questions inhérentes à ce problème de
santé publique qui suscite beaucoup
d’’inquiétudes au sein de la société et qui
reste très peu vulgarisé et méconnu du
grand public, malgré l’emballement média-
tique que soulève régulièrement la survenue
d’événements suicidaires. Un aspect du pro-
blème qui a été abordé durant la rencontre
organisée à l’hôpital psychiatrique d’Oued
Aïssi, tour à tour, par le Pr Kacha, de l’EHS
Boucebsi de Chéraga, et par le docteur
Boudarène, psychiatre exerçant dans le
secteur privé à Tizi-Ouzou. Le professeur
Kacha, qui a présenté une approche intro-
ductive sur le suicide, n’a pas manqué de
mettre en garde sur les dangers et les
dérives d’une médiatisation excessive du
suicide qui mérite, selon lui, un traitement
spécifique de la part des journalistes. Le
docteur Boudarène, pour sa part, reviendra
sur la narration dans les journaux des faits
suicidaires durant la dernière décennie dans
la wilaya de Tizi-Ouzou. L’évocation fré-

quente du suicide dans cette wilaya trouve
son explication dans l’importance de la cou-
verture médiatique dans cette wilaya où la
majorité des quotidiens nationaux disposent
d’un correspondant, selon le psychiatre qui
battra en brèche les thèses et explications
récurrentes sur l’attrait au suicide de la
population locale en raison d’un déficit de
religiosité. Une idée que développera le
docteur D. Ben Abdellah, psychiatre à l’EHS
de Oued Aïssi. Dans sa communication, le
praticien tentera de faire le tri entre la réalité
et la part du mythe tissé par beaucoup d’in-
tervenants pour expliquer le suicide en
Kabylie et, en particulier, dans la wilaya de
Tizi-Ouzou où les journaux ont cru percevoir
une forme de revendication politique derriè-
re la multiplication, depuis quelques années,
d’événements suicidaires. 

Dans une période de crise politique ou
sociale, le sujet potentiellement suicidaire
diffère le passage à l’acte, en inscrivant son
mal-être dans une démarche collective de
contestation, selon le docteur Boudarène
pour qui la multiplication des émeutes en
Algérie est une situation susceptible de
favoriser le recul du passage à  l’acte suici-
daire. S’agit-il d’un suicide ? Y a-t-il désir de
mort derrière l’acte de s’immoler ? Des
questions qui sont posées dans le débat
pour expliquer un phénomène qui commen-
ce à prendre beaucoup de place dans l’ac-
tualité et le débat public. Autre question brû-
lante de l’actualité, le suicide des enfants et
la perception qu’ont ces derniers de la
notion de mort est un sujet abordé par le
docteur N. Boulasel-Nadir de l’EHS Frantz-

Fanon de Blida. Le suicide et la tentative de
suicide et l'aspect épidémiologique et statis-
tique ont été au menu de la rencontre abri-
tée par le CHU de Tizi-Ouzou.

L’étude faite par le professeur Semaoun
et le docteur Bourriche de l’hôpital central de
l’armée sur les tentatives du suicide par
arme à feu explique celles-ci, en premier
lieu, par les disponibilités des armes en
milieu militaire. «Le suicide par arme à feu
constitue un des moyens les plus potentiel-
lement létaux et a la forte potentialité de
lésions physiques, tant au niveau du visage,
avec les séquelles neurologiques et esthé-
tiques, liées à la défiguration au niveau du
thorax et l’abdomen». Selon ces deux psy-
chiatres, une formation continue, destinée
aux médecins des unités et des hôpitaux,
s’impose.

Si la wilaya de Béjaïa est la plus tou-
chée par le phénomène, il n’en demeure
pas moins que la wilaya de Tizi-Ouzou enre-
gistre, chaque année, un nombre inquiétant
de suicides et de tentatives de suicide. Pour
le professeur Abbas Ziri, directeur général
du CHU Nedir-Mohamed de Tizi-Ouzou,
rien que pour la période du 1er janvier 2007
au 15 janvier 2012, cette wilaya a enregistré
889 tentatives de suicide et l’année 2011 a
battu tous les records, avec 217 cas. Sur
ces 889 tentatives, on en dénombre 640
chez les femmes et 249 chez les hommes.

L’étude faite par ce professeur démontre
que les ruraux sont les plus touchés. Aussi,
les célibataires sont la frange la plus affec-
tée avec 69,29%, dont la plupart sont des
chômeurs.

Pour le docteur Moufak du CHU d’Oran,
pour qui le suicide est un véritable problème
de santé publique, de par les pertes
humaines qu’il engendre, 815 000 per-
sonnes de par le monde se sont donné la
mort en 2000 et qu’au Maghreb, on enre-
gistre 3 à 4 suicides pour 100 000 habitants.

Le docteur Messaoudi du CHU de
Batna a, quant à lui, et selon l’étude faite
dans cette région, indiqué que «les tenta-
tives de suicide sont plus fréquentes chez
les personnes qui n’ont aucun suivi psychia-
trique».Selon ce spécialiste, 74 cas de ten-
tatives de suicide ont été enregistrés en
2011, dont 58% chez les femmes.

Par ailleurs, le psychiatre et psychana-
lyste français, le docteur Jean-Marc Limare
de la clinique Océane du Havre a qualifié
les chiffres en France de stressants quoi-
qu’ils soient en baisse. Pour cet intervenant,
«en France, les chiffres les plus récents
datent de 3 ans et les statistiques officielles
sont sous-évaluées. Le docteur Limare esti-
me que le nombre de 12 000 suicides par
an, chez eux, est deux fois plus élevé que
celui de la mortalité par le sida et trois fois
ceux des accidents. L’orateur a aussi rappe-
lé les recommandations de l’OMS, notam-
ment celles destinées à la presse, «de ne
pas parler des facteurs pathologiques»
avant de développer des actions de sensibi-
lisation à entreprendre, notamment en orga-
nisant d’éventuelles conférences, en proje-
tant des films, en organisant des débats …,
avant de citer les actions entreprises par
l’association Havre de Vie.                                

K. Bougdal et S. A. M.

D’ÉMINENTS PSYCHIATRES ALGÉRIENS ET FRANÇAIS SE SONT DONNÉ
RENDEZ-VOUS À TIZI-OUZOU

Le phénomène du suicide en Algérie passé en revue


